
RéciterAngoulême
insolite.

Elle vient de la zonecognac,
ce qui n’est pas pour déplaire.Voilà une équipe
Et de la zone rugby.
Angoulême est la seule ville

à s’honorer de deux équipes de
même qualification dans les
deux disciplines.
La duchesse d’Angoulême a

joué un rôle assez tapageur
dans l'Histoire.
Aussi bien, Angoulême est

une équipe dynastique.
Elle a compté en même temps

jusqu’à deux­fils­de son père
Les fils­de­son­père sont rares

en football professionnels.
On a connu jadis le filsde

Jules Dewaquez, deGeorges
Meuris, puis de Raymond Du­rand.
A Angoulême, ont joué en

même temps ­ et un ton plus
haut ­ Gallice et Grizetti fils.
Le premier à rejoint son papa

à Bordeaux. I tirait très fort, le
petit roi de Gallice, comme un
vrai Marseillais d'extraction.
Le second joue donc sous la
Le football réussira­t­ilau

point de susciter desdynasties,
voire indirectes comme enAn­
par Roger CHABAUD
gleterre lesCharlton,
des Millburn.. ?
On le souhaite.
Angoulême se présente un

peu comme un habit d’Arle­quin.
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Kouba appartient à la race
qui en Planicka, Finek etVic­
tors a incarné le gardien robus­
te, preneur de balles hautes et
maître de leur surface.
Francis Blanc est unToulon­

nais qui annonçait unAailier
nternational et qui. comme
Meggiolaro son compatriote pro­
digue a choisi l’Ouestpours’exprimer.
On ne comprend pas pour­

quoi une équipe méridioniale ­
Toulon, Monaco, Avignon ­ n’a
pas groupé ces irrédentistes ?
Il y a partout des Leclercen France. Leclerc de l’une

qu’il ne faut pas confondre
avec Leclerc de l’autre.
Glyzinski joue moins douce­

ment que son nom.
Gester propose au football un

vocable suisse connu à quelque
chose près comme unduplica­leur.
Guillas a, commeGoujon,

raté une grande carrière.
I a duré avec brio dans une

sorte de pénombre dorée.
Il se voulut aussi ­ ou on le

voulut ­ comme un isotope de
Kopa. Il ne faut pas être isotope
en football.
Je crois que Vacher est au­goumoisin.
Tout Angoulême s’engoua

pour lui. On le dit redoutable.
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nous ferontcourir à...
AEIMS­ANGOULÈME

ANS doute faut­il ici, oubliantS notre joie, revenir objective­
ment aux données techniques

de ce Reims­Angoulême. La forma­
tion remodelée par Angelo Griz­
zetti en y incorporant notamment
un nouveau milieu de terrain, Bac­
quet­Guillas et un nouvel attaquant
dont on attend beaucoup, l’Alle­
mandKracke a assez curieusement
UN « palmarès « analogue au nô­
tre : deux matches nuls, une seu­
le victoire, une défaite sévère àSaint­Etienne.
C'est aussi un peu une équipeà problèmes et notamment celui

de sa défense. Son gardien réputé
Kouba, atteint d'une fièvre long­
temps mystérieuse est remplacé
par Mourgaud qui s'en tire assez
bien. À son retour, le tchécoslova­
que prend huit buts en deuxmat­
ches à domicile !
Le comportement d'Angoulême à

l'extérieur a été jusqu'alors assez
décevant sauf à Saint­Ouen et l'on
doit sans doute s'attendre à une
attitude ultra­défensive encore que
Grizzetti se défende généralement
d'une telle stratégie. Et l'onen
vient à Reims où le renversementE
de tendance déroute par sa tota­k
lité. Etre battu chez soi parBastiaË2 à O et aller ensuite infliger à
Nantes sa seule défaite sur son
terrain par 2 à O relève de l’in­
cohérence absolue. || était logique
d'attendre l'amélioration.
parce qu'il était déjà anormalque
le mutisme d'une équipe brillante
il n'y a pas si longtemps s'éternise
bien longtemps. Une défense plus

D'abord f

serrée avec Jodar etMasclaux,
un milieu de terrain remanié, une
attaque où Rico se rôde etoù
apparaît Onnis apportantmalgrésa petite condition physique un
« problème » préoccupant pour la
défense adverse, il y a là de quoi
rendre une formation plusefficace.
Demeurons objectifs. Nantes était
peut­être émoussé par sonmatch
de Porto.Mais Marseille atNîmes
auraient dû l'être aussi pour des
raisons analogues. Or, ils ont ga­
gné !
I! faut donc se rendre à l’heu­

reuse évidence Reims retrouve
sa vraie vitesse de crois‘ère après
quelques ennuis de moteurs qui
ont « avalé » un air ampoisonné.
On ira avec une espérance nou­

velle voir Reims qui apres avoir
touché le fond de la vague remon­
te et Angoulême qui peut êtrey
plonge. La perspective de notre
victoire est exaltante car elle nous
ferait abandonner une incorforta­
ble autant qu'anormale position.=CS
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DELLIO ONNIS
arrive enfin ...

sur l'extraordinaire ‘’chasse au numéro neuf”
(Photo et cliché UNION)

=

Deux cents spectateurs vociférants, attendant la sortie de
nos joueurs après Reims­Bastia (0­2).

Deux cents supporters enthousiastes attendant à une heure
du matin nos joueurs à leur retour de Nantes (2­0).

« Comment en or ce vil plomb s'est­il changé ? ».
Comment en quelques jours le sourire est­il revenu à la

Champagne sportive jusqu'alors maussade et aigrie ?
C'est un mystère que personne n'expliquera totalement

mais que ceux qui ont essayé de démontrer ce mécanisme
compliqué pour en découvrir la panne ont défini d'un mot :climat.

Les raisons de ce mauvais climat étaient apparues dans
l'essentiel lors d'une réunion tenue cinq jours avant Nantes.
il est certain que tout n'a pas été dit, mais il semblait que
l'atmosphère était détendue, plus sereine.

Le lendemain, à l'entraînement, de nombreux observateurs
avaient pu déceler les signes d'une ambiance nouvelle, une
joie de jouer retrouvée.

Et puis survenait Nantes, l’écueil, le rocher sur la route.
Peut­être devons­nous dire que personne, raisonnablementne pouvait escompter mieux qu'un comportement honorable
« Pourquoi pas à Nantes, samedi, avait dit M. Barot dans

une adresse vibrante aux joueurs. I! faut croire aux miracles !»
Cela apparaissait bien comme un miracle à tous ceux

que nous avons approchés, même et surtout ceux quiont
suivi les récentes productions de Nantes « la meilleure équipe
en France en ce moment ».

Si l'un d'entre vous, non pas par sentiment mais objective­
ment croyait en notre victoire, je lui tire le chapeau. J'avoue
humblement n’y avoir pas cru.

Mais avec beaucoup de camarades, je sentais un souffle
nouveau dans l’équipe, tout en redoutant la mauvaise chro­
nologie qui nous envoyait, convalescents àNantes.

Nantes est sans doute pour nous tous la fin d'un bien
mauvais cauchemar.

—_ #1 # + eue Lucien PERPÈRE
HABILLE L'HOMME, LA FEMME ET L'ENFANT

GRANDSMAGASINS
H SAINT­JAHCQUES
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Section d’‘“Allez­Reims” ­ P.M.U.
Location pour le Football, le Catch et laBoxe

par A.DUPANDI
M. Petitot, président de la li­

gue du Nord­Est a dit : «Un
des responsables dumauvais
début de saison de Reims, c'est
l'ordinateur qui lui a fabriqué
un bien mauvais calendrier au
départ».
Il y a quand même dans ces

résultats des choses étonnan­
tes. Ainsi, Reims a gagné trois
points à l'extérieur et pasun
seul chez lui !
Bien sûr, on a vuCouecou

et il a marqué un but mais il
n'a pas convaincu beaucoup despectateurs.
Les Nancéiens ont fait leurs

comptes : ils estiment à 146.000
francs la perte que leur cause
la fixation à Reims dumatch
Nancy­Marseille. Mais cette éva­
lation était faite en imaginant
une affluence de 10,000specta­
teurs. Or, il y en eut plus de13.000.
Enfin, ils estiment à 168.090

francs les dépenses de leurs
« supporteurs » pour se rendreà Reims au lieu de demeureràNancy.
Angoulême aussi a essayé

son brésilien, qui venait de…
Bruxelles. Mais Paulinos n'est
pas resté.
Moyenne des spectateurs la

saison passée à Angoulême
en championnat3.500.

LARÉPÉTITION
SANS LAVEDETTELes curieux qui, pensant le
samedi matin du match Reims­
Bastia que Dellio Onnis allait s’en­
traîner, étaient venus au Parc,
furent déçus dans leur attente. Ils
virent les pros procéder à une
légère décontraction, mais l’italo­
argentin n’était pas parmi eux.
«Managé» par RaymondKopa
qui lui sert d’interprête, il était
convié à vivre avec ses futurs
coéquipiers les heures précédant lematch.Il devait d’ailleurs être trauma­
tisé par tout ce qu'il comprit de
cette soirée irritante, et après larencontre, dûment châpitré par
Raymond, il se refusa à toute

85, PLACE D'ERLON ­
— OUVERT JOUR ET NUIT ]—

*Marque déposée,
LA MONTRE ADIAPASON

Le diapason électronique de Bulova Accutron
vibre et divise la seconde en 360 parties.
Bulova Accutron, la seule montre vendue avec
une garantie de précision par écrit de 99,9977 %

déclaration aux journalistes qui
tentaient de l’interroger.
IL A TROUVÉ UN « PATRON»
L'entraîneur bastiais, Jean Vin­

cent était radieux après la victoire
de ses poulains, une victoire in­
discutable d’ailleurs.

J'ai un drôle de pot, disait­
il à son ancien coéquipierMichel
Leblond. Vous avez vu lematch
de Sadcovic ? On a trouvé là un
« patron » de notre défense. C’était
son premier match avec nous.
Nous voilà tranquilles avec lui

devant Pantelic.
J'attendais cette confirmation de

notre extraoridinaire match contreSochaux.
Puis, s'apercevant de la tristesse

de son interlocuteur :
Mais alors, vous,

qui s’est passé ?
Les gars n'y « allaient pas » !

DFEBUTS EN PRIVÉ TRES TRICT
C’est le lendemain, au stademu­

nicipal, désert et jonché des boîtes
de bière qui témoignent encore du
mécontentement du public, la
veille, que Dellio Onnis exécutait
ses premiers tirs.Ses partenaires étaient assez
« mélangés ». Il y avait là, sous
la conduite d’Elie Fruchart, Blan­
chard e Masclaux, mais aussi Ray­
mond Kopa, Jacowski et même par
instants le docteur Jacques Bat­teux.
Sur la touche, MM.Bazelaire,

Marion, Paul Sinibaldi n’en per­
daient pas un coup d'œil.Onnis
exécuta quelques excellents tirs
mais encore « déboussolé » par sa
réacclimatation récente, il se ré­
serva visiblement sauf lorsqu'il
vit l’occasion d'un bon tir au but.
LACONCERTATION
Au lendemain de la réunion qui

avait donné lieu à ce communiqué
annonçant la création d’un « comi­té des anciens », l'entraînement
avait connu une affluence de
spectateurs inusitée.
Un match plein d’entrain avait

lieu sous la conduite deFruchart
assisté deKopa.
On venait voit Onnis. Grand

gaillard à la morphologie rappelant
rappelant Darménia, mais encore
un peu statique et visiblement à
court de compétition.
Et puis, on venait aussi «aux

nouvelles ».
«Que se passe­t­il ? »
Raymond Kopa, au milieud’une

trentaine de jeunes, expliquait,
analysait la situation, sous les yeux
de M. Ferat, conseillermunicipal.
Chacun paraissait satisfait et

réconforté. N'est­ce pasmieux
ainsi ?
QUELQUE CHOSE COMMEÇA
La conversation avec Dellio On­

nis est difficile, aussi s’étonne­t­on
de le voir bavarder couramment
avec Rico. Mais Rico est «piednoir» et… d’origine espagnole
par ses grands parents et il parle
fort bien la langue deCervantès.

qu'est­ce

“

Tout le monde n’en est pas làe Madame Kopa en a eu une
petitemésaventure.
Dellio lui a fait comprendre qu'il

voulait laver quelque chose,maisquoi.«El saca, el saca » répétait
l'italo­argentinn. Madame…—Kopa
voulut faire nettoyer son sac.
Il s'agissait de son veston.

« EN PASSANT PAR...
LA CHAMPAGNE »
On a parlé souvent du public

nancéien, parfois en bien, parfoisen. moins bien. D'ailleurs, si
Nancy­Marseille a été fixé àReims,
c’est bien la preuve que certains
« supporters » lorrains ont dépassé
lamesure.

On ne peut imaginer l'ampleur
du mouvement déclenché enLor­
raîine à la nouvelle de la suspen­
sion du terrain, Orchestré par la
presse régionale, avec despages
entières de «contestation », il a
sensibilisé tous les sportifs et pro­
voqué ce formidable mouvement de
convergence sur Reims, un train
spécial, vingt cars, une nuée de
voitures et un public évalué à trois
milles personnes venues de Lor­
raine !
Une animation,avec haut­par­

ne veut pas dire qu'il y eut
adhésion unanime. Par réaction,
Marseille trouva quelques suppor­
ters inattendus.
L’ESPION VENU D'ENHAUTAu 1natch Nancy­Marseille—
c’est Nancy qui «recevait », il
faut le nommer d'abord — un
visage ami: Roger Piantoni qui
retrouvait les vestiaires rémois non
sans émotion. Il est très affecté
par les malheurs de son ancien
club et les place dans le contexte
national. N’est­il pas membre du
conseil fédéral ? Fixé à Nancy oùi! travaille pour une importante
fabrique d'articles de sport, ilest
aussi demeuré nancéien. Nancy fut
en effet son club précédantReims.
Roger se vit remettre un « tal­

kie­walkie » dont il était d’ailleurstrès embarrassé. T1 nous expliqua
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qu'il était destiné à Hervé Collot,
indisponible ce soir là. Le déten­teur de cet « ER. ». se tientdans
les tribunes à un endroit élevé et
observe tous les mouvements desjeueurs avec pour mission de si­
gnaler à l'entraîneur par ce moyenles faits intéressants qui, d’un
autre angle, auraient pu lui é­chapper.
On reconnait bien là la méthode

de l'A.S. Nancy­Lorraine.
LES COLERES DEMARIO
Après la rencontre que lesMar­

seillais avaient subie en fin dematch, encore tout chauds del'émotion des dernière minutes,
Merio Zatelli, le directeur sportif
avait eu quelques paroles assez
vives, dans son accent typique.
« Ces dirigeants, je vais les faire

la fermer ! A force de crier après
les gars sur le banc, ils leur font
la tête comme une pastèque !»
Puis, un peu calmé: «On a

payé les fatigues du match de
Gornick et quand je dis le match,
c'est pas très exact. Je pense àlà réception qui a suivi jusqu'à
deux heures du matin ! »
QUI. VRAIMENT, Y CROYAIT ?
Partis le matin même dumatch

pour Nantes, les Rémois n'avaient
pas apprécié beaucoup les titres et
appréciations de la presse.Mais
peut­être n'avaient­ils eu pour but
que de préparer à une prévisible
défaite ?
En tout cas, après un début

prudent et une réussite un peu
miraculeuse de Rico, la confiance
était souvent revenue dans une
équipe qui croyait à ce que chacun
jugeait invraisemblable. Le but
d’Onnis, payant son entrée, para­
chevait la surprise.
La nouvelle, annoncée dans le

stade, déclenchait une clameur
plus grande que ne l'avait fait
aucun des deux buts de Marseille !
A l'arrivée de l’avion à Reims­

Champagne, 200 supporters enthou­
siastes étaient venus clamer leur
confiance retrouvée.
La «nuit» se prolongeait

beaucoup dans la joie.A
heures, sans avoir dormi, Fru­
chart prenait la route pour allerà St­Ouen voir Red Star ­ Lyon.
Lyon sera, en effet, notre prochain
adversaire après Angoulême.
CHACUN SONTOUR
Etre donné comme l'équipe de

pointe du championnat de France
et venir de battre Porto à domicile
en Coupe d’Europe des grandes
villes devrait satisfaire un public.
Pourtant, l'entraîneur nantais

Arribas en a entendu de « grati­
nées» à la mi­temps du match
contre Reims alors qu'il étaitmené
1­0. A la fin du match, deux cents
spectateurs déchaînés l'attendaient.
A chacun de ces deux moments,

Arribas était observé par ElieFru­
chart auquel ces deux attitudes
rappelaient quelquechose.

pourneuf

Sandwiches ­ Hot­Dogs­ Croque­Monsieur
Spécialités+

TEL. 47.56.95
Location pour le Football, le Catch et la Boxe
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LEGARDIEN
KOUBAPavel
Né en 1938 àKladno
International tchèque
1m 80, 78 kgs

LESDEFENSEURSANSALDO
Junior amateur, récemment
titularisé et venant deBor­deaux.

BLANCFrancis
Né en 1941 à Lacrau
1m 76, 74 kgs
Vient deGrenoble

GLYCINSKI Jacques
Né en 1944 à Saint­Etienne
1m 85, 80 kgs

SAMUEL Jean­Louis
International junior
Vient deNimes

MADRONNET Gérard
Né en 1950 à Sarlande
Vient deBordeaux
1m 78, 76 kgs

GESTER Jean­Marie
Né en 1941 àGiromagny
1 m 64, 67 kgs

VACHER Patrick
Né en 1948 à Agonac
MILIEU DETERRAIN

LEONETTI Jean­Louis
Né en 1938 àMarseille
1m 71, 72 kgs

BACQUET Prudent
Né en 1940 à Fismes
Vient du Red Star1 m 77, 74kgs

GUILLAS Roland
Né en 1936 à Lorient1m 66, 67kgs

LESATTAQUANTS
CASTELLAN Jackie
Né en 1945 àMontceau
Vient deBordeaux
1 m 74, 72 kgs

GRIZETTI Gérard
Né en 1943 àAubervilliers
Vient deMonaco
1m 78, 76 kgs

LECLERC Louis
Né en 1941 àNantes
Vient de Strasbourg
1 m 67, 65 kgs

PROU Joël
Né en 1946 à Nantes
Vient de Strasbourg
1m 73, 67 kgs

Beta

en quart de finale. Certes, l'équipe

TOUT SAVOIR SURANGOULÊME
Angoulême a déjà eu une équipe professionnelle. il y a vingt­

cinq ans.
En ce temps­là,

couleurs de la ville puisque deuxal'équipe del'AS.D.C. avait porté haut les
ns après seulement son admission

chez les pros, Angoulême vivait les belles heures d'une demi­finale
da la Coupe (1947) contre Strasbourg, après avoir éliminé Reims

alsacienne avait écraséAngoulême
par six buts à zéro avec un certain Heiné et des consorts comme
Pascual, Matéo et autresHeisserer…

Hélas, un an plüs tard,
prendre la douloureuse décision
Les habitués du stade Lebon ava
ans aux exploits de leurs joueurs.

les dirigeants angoumois devaient
d'abandonner, faute de finances.
ient pourtant vibré pendant trois

A dire vrai, le championnat n'avait guère souri auxAngoumois.
Admis en 1945, ils firent quatrième dans le groupe Nord d'une

Division |! divisée en deux. En 1946­1947, ils étaient sixième, en 1947­
1948, quinzième et abandonnèrent.

Angoulême joua ensuite en amateur et accéda au C.F.A.… On
s'aperçut alors que cette ville de plus de cent mille habitants
pouvait peut­être à nouveau aborder l'expérience professionnelle. Sa
candidature acceptée, le club se classa douzième en 1966, huitième
en 1967, sixième en1968.

Mais il avait réussi une grande performance en coupe puisqu'il
atteignit les demi­finales. I! y fut
Lyon... au tirage au sort. battu, en la saison 1966­1967, par

La mésaventure est encore présente à toutes lesmémoires.
C'était décidément

Angoumoisins :finale.ils ne cédèrent qla Coupe quiréussissait le mieux aux
ue devant Saint­Etienne, endemi­

Cependant, en 1969, Angoulême, second, gagnait les barrages
contre Monaco et montait enNationale.

Il se classait quatrième et gagnait la participation à iaCoupe
d'Europe des foires.

La saison passée était plusmodesteseizième.
ON EN PARLE... ON
Lamoyenne de fréquentationdu

public a sensiblement baissé la
saison passée.
Après la quatrième place acqui­

se en 1970, les déceptions se sont
accumulées, la qualité du footballa baissé, nombre de résultats po­
sitifs « tirés par les cheveux »
ne satisfirent point un public ex­
trêmement exigeant en raison de
son caractère régionaliste plus que
local. Le noyau purement angou­
moisin est relativement faible et
les gens de l'extérieur viennent
surtout pour voir les individualités
visiteuses et du spectacle. C'estce qui explique que le publicdu
stade d'Angoulême n'est pas ten­dre pour l'équipe angoumoisine,
mais ne pardonne pas davantage
les maladresses ou erreurs de l'é­
quipe adverse.
RETOUR ENARRIERE
Tenant compte de toutes ces

données, de leurs possibilités fi­
nancières réduites, fonction en
outre de la fréquentation au stade,
les responsables angoumoisins ont
fait en quelque sorte un retour en
arrière. Ils ont gardé pour la direc­
tion technique AngeloGrizzetti,
appelé en mai dernier pour « sau­
ver les meubles ». Ils se sont
donc séparés de Solas, d'Edom et
de Gallice, ont laissé libre LeChe­

L'Assureur desSpo
fs ASSURANCED)

ENPARLE...

s

Angoulême se classait
ONEN

nadec, désireux de changer d'air,et Peri, qui n'avait nulle intentionde se fixer à Angoulême,ayant
un commerce àBordeaux.
Le recrutement a été inspiréparle souci du rendement pour com­

poser une équipe d'une grande
maturité, mais formée d'hommes
désireux de se battre et dontonsait qu'ils lutteront avec convic­tion. Dans l'ordre chronologique,
Francis Blanc le Grenoblois, Louis
Leclerc le Strasbourgeois, Prudent
Bacquet l'Audonien ont étéenga­gés à la demande d'AngeloGriz­
zetti qui, pas davantage que les
supporters angoumoisins, n'a pasoublié la réputation que s'étaittaillée la première équipe formée
en1965.
RIEN QUE DESBATTANTS
Cette fois, il s'agit évidemment

d'opérer dans une Division |! de
plus en plus relevée, mais il est
toujours préférable de disposer de
battants que d'hommes misant trop
sur leur technique. Le fond tech­
nique angoumoisin ne sera d'ail­
leurs pas négligeable, GérardGriz­
zetti a pour compère RolandGuil­
las, qui voulait tenter une nouvelle
expérience en Division |, espérant
sans doute imiter son copain Yvon
Goujon, qui connut uneseconde
gloire sous le maillot angoumoisin.rtifs

LAMBERT&CHALONSÉPERNAY
AGENCE GÉNÉRALE
«LAFONCIÉRE»

“LAFRANCE»

de bonne classe à. Angoule­
me, il y a une vingtaine d’an­
nées. Mais son plus beau titre
de gloire, il l'a connu au Ra­
cing­Club de Paris dans une
brillante équipe avec laquelle
il remporta notamment la finale
de la Coupe en 1949 contre
Lille, dans une ligne dedemis
ainsi composée: Grizetti,Lamy,Leduc.
Grizetti, tout en menant unevie laborieuse,, est toujours

demeuré près du football, y re­
venant mêmeépisodiquement.
M entraina Monaco, Saint­

Maur, le Red Star, Avallon et
le C.A. Paris et son fils y fit
ses premières armes avant de
signer. auRacing.
Grizetti, en 1965, retrouva

Angoulême en tant qu'’entrai­
neur et ses qualités demeneur
d'hommes, associées à celles du
technicien qu’il est, devraient
amener Angoulême à un rang
très honorable à la fin de la
saison 1966.
Enthousiaste et exubérant

comme il sait l’être, Grizettiy croit «dur comme fer».
MN y avait d’ailleurs ramené

quelques­uns des élémentsqu’il
connut au C,A. Paris, tels que
Melloni, Polrot, Samper etMi­redin.
Puis Grizetti quitta le club et

l’on pensa qu'il ne reprendraitplus du service. Il demeurait
cependant dans le vent et c’estsans trop d’étonnement que
l'on a appris qu’il réapparais­sait à Angoulème pour la…
troisième fois !

LE DEPART CONTRENICE
Le premier souci sera de ne

pas manquer le départ, pour rame­
ner le public à Chanzy et per­
mettre au comité de gestionde
voir dans quelle ligne il peut lui
apporter un élément moteur sup­
plémentaire car, tout en recher­
chant une place dans le milieu du
tableau, les Charentais aimeraient
bien renouer avec les fastes dela Coupe, qui ne leur a guère
souri ces trois dernières saisons.
L'ABSENCE DEKOUBA
Bonnes et mauvaises nouvellesse sont succédées pour l'entraî­

neur angoumoisin. Lesmédecins
du club lui donnèrent l'assurance
que Glyczinski et Gester pourraient
tenir leur place ; en revanche, ils
ne pouvaient déceler les causes
des sérieuses poussées de fièvre
qui obligent Kouba à garder le lit.
L'amateur Mourgaud, quant à lui,
a été convoqué pour suppléer éven­
tuellement Kouba. En fait, il va jou­er le début de saison et se com­
portera fort honorablement.

——— — —

COMPAGNIE REMOISE
DE VIDANGES

10, rue Prieur de laMarne
­ REIMS ­
Téléph. : 47.41.10

Directeur P. ROBINET

Tous curages et
nettoyages industriels
cuves ­ bacs ­ fosses
ÉGO UT 8RIVIERES
ET ANGS

Débouchage : Evier,W.­C.et toutes canalisations

Succursale à CHARLEVILLE
Tél. : 32.30.34

M"*APPERT
LIVRAISCNS À DOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES
| 41, RUE JEANNE D'ARCREIMS

Tél, 47.16.07
EEE SRNRERIESETS

Pa

Un Vêtement de Travail
s’achète à

LOUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Tél.47.48.61

Jacques Ferreira
COIFFEUR MESSIEURS
MODERNE ­CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICAL

12, Rue Chanzy ­REIMS| TELEPH. 47.70.90——



MAILLOTROUGE
CULOTTENOIRE

Reifns­Sportif
104, Rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47.03.95
SPORTS ­CAMPING

PATINAGE ­ SKi
Fournisseur de toutes les Sociétés

de Reims et de laRégion
PRIX SPÉCIAUX

aux Sociétés et à leursMembres

POISSONNERIESDE
«L'ESCARCOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DECANCALE)
66 et 66 bis, av. deLaon
Téléphone 47.36.97 ­47.56.91
9, rue Condorcet ­ 47.52.64
Ave. Jean­Jaurès ­ 47.56.93
104, rue Gambetta ­ 47.36.99

Huîtres ­Crustacés
— Poissons Fins—rer

Tous vos amis sontau…
LrigithsBar
7, Bould Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél. 47­22­71*
Umbianceagréable
POISSONNERIE

Ets Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars
POUR VOSBANQUETS
Téléph. matin : 47.33.3047.02.73
Pour vos commandes :

Soir : 47.67.45
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TOUTES TAXESCOMPRISES

LA VOLKSWAGEN __"00
GARAGECONTINENTAL

24, rue Buirette ­ Reims ­ Tél. 40.14.14
12, rue duCadran­St­Pierre
REIMS ­­ Tél. 47.43.12
Spécialiste
pour lentilles cornéennes

Moisson.­Batteuses at PressesCLAAS
Tracteurs BM VOLVO, DAVID BROWN
et ZETOR — et tout le matériel agricole

BROUZAT
Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75

LES
67, Rue Emile­Zola ­REIMS «­

Restaurant ­ Brasserie
[ALORRAINE
X Menus et Service à laCarte
% Salle pourBanquets

7, Place d'Erlon 51 ­REIMS
°° 47.32.73

BRASSERIESNACK“LES
44, rue des Elus ­:­REIMS

Téléph. : 47.48.56

REIMS­AN
Coup d’envoi à

Arbitre : M. MAGHIN ­ Juges de to

CHEMISIER ­
PRÊT A PORTER

Homme
35 bis, rue de Talleyrand

TAILLEUR

BUR
2, Rue Théodore­
Prêt à porte

LES ÉQUIPES DELA MI ­TEMPS : =
hrsae rés SA CHARCUTERIE

SON JAMBC
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GESTER 3 PROU 11 7 RICHARD 2MASCLAUX
|

GLYCKZINSKI 5 GRIZZETTI 10 &LECH 5 JODARoO< GUILLAS 8 ! 6 KRAWCZYK vaD | =)mo & aeO BACQUET6 | 10GALIC =x =mIeu BLANC 4 KRACKE 9 9ONNIS 4 BRUCATO @|||
SAMUEL 2 LECLERC7 11RICO 3LAURIER

RESTA
…, Æ | . . SPÉCIALITÉS CHAMDES» Angoulême =— CASTELLAN 12 | 12 HERBET Reims ­ 43, Bol. Foch ­ REI

Gilbert ATTALI
Distributeur Régional RADIOLA

45, Place d'Erlon ­REIMS
Le Spécialiste enSONORISATION

Tél. 47.42 37Moto­Cross
Manifestations Plein Air
Sportives ou CommercialesT0 US 6 ENRES Foires commerciales
Fêtes, Mariages, Banquets
Musique d'ambiance
Reportages sonores

Atelier électro­acoustique et services techniques : 26, Rue de la BriqueterieReims ­ Tél 47.79.68
— Une organisation à votre service 24 h. sur 24 h.—
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AANTûMT
COULÈME | |évoctsaur
20heures 30

Atelier spécialisé
de réparations

4, rue Derodé
RE !M8
Tél. 26 47.59.04COUTURIER

JERSEYS ­TRICOTS
­DameREIMS SPÉCIALISTE

du beau Vêtement depeauTél. 47.53.25 Ë |(

COUTANT
Tél.47­34­70

CHRYSLERFRAN­G EX
Opticien

2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS
ANGOULÈME

MAILLOT JAUNE
CULOTTE BLANCHE

Ent. : Angelo GRIZZETTI

Maison de la Presse
LIBRAIRIE­PAPETERIE

SOCIÉTÉ RÉMOISE des AUTOMOBILES Tabace ­ GrandChod'articles deFumeursSIMCAMATRA parst
Chemisier ­Chapelier CHRYSLER ROOTES Anc' Raymond KOPA

Dubois ­ | 27. rue de Vesle ­REIMS F. PUJOS, successeurubois ­ REIMS bgsmalue TINQUEUX : Rte deSoisson !EIMS­Ville da: a pius Importan : 66, rue de Vesle—r PARTNER chemicerie de 4die Tél. 47­90­61 a. ueBuirette etai
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IS ­ Tél, 47­36­38 * Reims HERBET12 12 CASTELLANAngoulême :
LaCoupole”

—SonRestaurant
— SonSelf

­ SaBrasserie
accueillertont tous les Sportige à la sortie 2uStade

37, PlaceDrouet­d'Erlon
— Tél. 47.86.28—D ni te ee ee ee nd Star enEE

s.a. JacquesVERON
DistributeurOfficiel

AUSTIN ­ MORRIS ­
51 ­CORMONTREUIL
Téléphone : 47.19.03 ­ 47.94.77

M.G.
© BAR — RESTAURANT ©Re tee di +de de de
LE KALLISTÉ
Chez SFrançois

27, r. des Créneaux ­ REIMS
Tél. 47­05­13
tous les jours
=



\
Un mariage, unbaptême,
une communion,
un événement heureux
se fêtent toujours autour d'une

«Bonne Table »
HÔTEL duNORD

51 ­COURCY
Tél.49­60­06
Vuillet­PetiteOpticiens

M EE EEE EEEANCRE
BIÈRED'ALSACEREIMSDépositaire pour

l'équipe des cadets du Stade de
Reims qui seront présentés au
public au cours d'un match amical
contre les cadets de laSarlino.
Les cadets Stadistes, entraînés

pas Michel Leblond sont apparem­
ment plus faibles que la saison
précédente où ils décrochèrent le
titre de champions duNord­Est.
La principale raison réside dans le

GérardLEFRANC TE,rue de Courey —51

Ce match Reims­Angoulême estle huitièmefessionnel.duchampionnatpro­
Après, il en restera trente àdis­puter.
Le prochain match à Reims aura

lieu le 2 octobre contreLyon.
24, pl. d'ErlonRE LM $Tél. 47.85.28BEHHEGRNAE

S­PECFAL ASF E
pour lentilles cornéennes

LeRestory
RESTAURANT ­ BARSelf­Service

Salle pour banquets
Section "Allez Reims”
3 et 5, rueDieu­Lumière

R E |.M­­S
Téléph. : 47.71.04

LAPROTECTRICE1r°Division Ils jouent Résu tat 107AUX Is joueront2 Professionnelle ce jour SU'Ai$ | ce our | le 2octobreCabinet BRUNO Père &Fils ; ed Se F4 “Tven fs:
1 Marseille 12 Lille àNiceAssureurs des Joueurs ‘

Amateurs du Stade de 2Nîmes 10 à Metz 1e.|A4/| AC Paris (S.­G.)Te CORRE Ste — Rennes 10 Nancy àSt­Etienne
TOUTES ASSURANCES PIN àSoch

Autos, Responsabilité Civile prVteS 9 per Metz
Incendie etVie 5 Saint­Etienne 8 àMonaco Rennes

51, rue Thiers ­ REIMS —Nice 8 àLyon Marseille
Tél. : 47.50.40 —Angers 8 Red Star ‘ àNancy

—Bastia 8là Paris (S.­G.) Monaco
— Paris St­G. 8 Bastia àNîmes
— Red Star 8 àAngers Ajaccio
11Lyon 7 Nice àReims
12 Bordeaux 6 àAjaccio àLille
—Sochaux 6 Nantes àAngoulême
14Nancy 5 àRennes Angers| Metz 5 Nîmes béni àNantes

Mnison Chauffert — Ajaccio 5 Bordeaux à Paris (R­­S5.)
ent—Soulx 17Monaco 4| St­Etienne àBastia
dz———­ JTBAPNE eme
— meule _ — Angoulôme 4| à Reims | = | ——Sochaux

—Lille 4| àMarseille Bordeaux
TÉL. 49.46.08 20Reims 3! Angoulême Lyon

vues

Bientôt : EPERNAY : 1, RueGambetta

fait que la plupart sont passés
dans la catégorie juniors.Mais
l'équipe, solidement entraînéeet
motivée prend peu à peu de l'as­surance.
On verra donc avec plaisir cette CEUX

formation où demeuresurtout
Gaillot et Buffagni, de la saison RedStarprécédente. Angoulème
Voici la composition probable deNîmes

cetteéquipe. AngoulômaRocamora: Saint­Etienne
Garcia — Gillery — Gaudron —Angoulême

F.Batteux. Angoulême

1Angoulême1 Nice3 Angoulême2 Bastia4 Angoulême2 Nantes1 Ajaccio
CEUX DEREIMSNancyReimsSaint­Etienne

nos annonceurs sont | IREuE
(des amis de votre club |RONReimsRed StarReimsNiceReimsBastiaReimsOON+

DOC

UHO=sO=­=

BETHENY

CELLES D'ANGOULEME
Chez lui 6 10—4
Chez l'adversaire 1 8—7Totaux 7 18—11

CELLES DEREIMS
Chez lui 1.5—4
Chez l'adversaire 4 11—7Totaux 5 16.—11

CEUX DEREIMSOnnisRicoGalicJodarHerbet
11
1but11but

SUR LE PLANNATIONAL
1 Keita (Saint­Etienne)
2 Vergnes (Nîmes)
3 Skoblar (Marseille)
— Marcos (Nantes)
— Larqué (Saint­Etienne)
— Bonnet (Nîmes)
7 P. Revelli (Saint­Etienne)
— Félix (Bastia)
1Saint­Etienne
2Nantes
—Nimes
4Marseille
5Bastia
6Angers
—Nancy
—Ajaccio
9Rennes
—Nice
—Paris­Saint­Germain
1Rennes
2Marseille
3NîmesNiceMetzBordeauxSaint­EtienneAngers

A LADIFFERENCE
Saint­Etienne +Nîmes +Marseille +NantesRennesBastiaNiceAngersNancyooD

05­005

0ON­—

+++++O0o—­NO‘GHO

Meilleureattaque
9buts
7buts
5buts
5buts
5buts
5buts
4buts
4buts
23buts
19buts
19 buts
16 buts
14buts
10buts
10buts
10buts
9buts
9buts
9buts
butsbutsbutsbutsbutsbutsbutsbuts©

0O®0O<u<085

14buts
12buts
11butsbutsbutsbutsbutsbutbut

BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE
G JOURS sur 7A VOTRESERVICEAREIMS :

ATINQUEUX20, Cours Langlet ‘
142, Avenue Jean­Jaurès
Centre CommercialGEM

AUTRES AGENCES DANS LAMARNE
CHALONS­sur­MARNE : 5, RuePrieur­de­la­Marne

DULUNDI
dumardi

RE
BIÉRE D'ALBACE

— Téléphone 47 19­35
|j|
Nancy­Reims ............ 13.620
Reims­Red Star ........…. 9.021
Saint­Etienne­Reims ....…. 15.846Reims­Nice 11.282Nîmes­Reims ..........….. 10.983teen nn us 8.022lantes­Reims 18.067le proncsti
Les éléments servant à l'établir

sont peu nombreux. D'autre part,
ils ne sont que de chiffres qui ne
tiennent pas compte de la situa­
tion si particulière et si provisoire
espérons­nous dans laquelle nousévoluons.
Reims, chez lui, en trois mat­

ches 1 but à 5, soit 0,33 à 1,66.
Angoulême à l'extérieur 1à 8 soit par match 0,33 à2,66.
La combinaison des deuxmoyen­

nes donne Reims 1,49, Angoulême0,99
Nous opinerons encore

pour Reims 2, Angoulême 1.FANS
CONCOURS DE PRONOSTICS

but

Résultats du concours
de pronostics de Reims­Bastia :
Gagne 1 magnum: M. Soudant

Claude, rue du  Mont­d’Arène;
gagne une bouteille de champa­
gagne une bouteille de champagne
gne : Mlle Mulot, rue Ledru­Rollin.
Classement général du concours
de pronostics après le match de

Bastia :
1. De Coster, 176 pts; 2. Vevyrier,

122 pts; 3. Soudant, 86 pts; 4.
Paquot, 82 pts; 5. Maillard, 68 pts;
6. Bordet, 64 pts; 7. Mulot Ginette,
62 pts; 8. Cartignies et Tixier,
52 pts; 10. Dalla, 48 pts.
VOUS AVEZ GAGNE...
Voici les résultats du tirage dela tombola Reims­Bastia.
Les numéros: 3124 ­ 3210 ­ 3584

­ 3837 ­ 4212 ­ 4388 ­ 3323 ­ 3085 ­
4019 ­ 4157 ­ 3443 ­ 3638 ­ 3775
gagnent un lot.
Les lots sont à retirer au siège,

8, rueBuirette.

| Notre Tombola
numéro gagne (peut­être)
l'un des lots offertspar

Allez ReimsCe
|Hbc A |

a

au vendredi
au SAMEDI

VITRY­LE­FRANCÇOIS : 46, Rue de laTour



Bar ­BrasserieLe Club du
de 10 heures du matin à l'aubeLA MC. 1 9 ESa­GOURCGY00e LUE LUE LE M0 A0 MM

IL S'EN JOUE, DESMATCHES...
12 septembre

Equipe rés. 4 Calais 2
Equipe Hon. 3  ASPTT Troyes 1
Coupeville 1. Amateurs Ill 16Juniors 5  Sermiers 0Cadets 5 Epernay 1Minimes 13 Epernay 1

19 septembre
St­Quentin 1 Réserve « pro» 1
Equipe honneur 1 Champigny 1
U.F.40 Cadets À4

L'ÉQUIPE REMOISE PRO
ENPROGRES

C’est un excellent lever de rideau

Route de Bruxelles,amateurs
victorieusement dans le champion ­
nat régional. Rencontrant au Parc
Pommery l’A.S.P.T.T. de ‘Troyes,
elle s'imposa avec un grand mérite
devant un adversaire rugueux etathlétique.
Alors qu’elle menait par 2 à 0,

l'équipe managée par RobertSarre
souffrit assez longuement, encaissa
un but avant de porter le coup de
grâce par Duée et Varoquier surcontre­attaque.
L'équipe: Badet, Miel,Mailly,

Lefèvre, Paranowski, Bechart,
Duée, Varoquier, Herpet, Tombois,Schaller.

qui a été offert aux spectateursde Reims­Bastia. Il valorise le
championnat de troisièmedivision
qui pourrait bien se faire un publicsi les matches étaient toujours
aussi vivants que celui­ci, surtout
pendant la première demi­heure.
Calais a joué le jeu et son

équipe paraît mieux équilibréeque la saison précédente. A 2­1,
elle faillit égaliser avant de seretrouver à 3­2 et de s'incliner
par 4 à 2.
L'équipe rémoise parut en pro­

grès sur son précédent match sur
le plan de l’occupation du terrainet de la défense physique.
Voici comment elle était compo­

sée :
Thieffry, Garnotel, Jean­Louis

Batteux, Boin, Hochart, Robert,
Binet, Roussy, Pedroza,Desmenez,Kosbur.
Deux juniors évoluaient doncdans l’équipe: Batteux etDesme­nez.

BON DÉBUT DES
« HONORABLES »

Notre équipe honneur a débutéFEpese

pe Prosess. qe
NOTRE ÉQUIPE «QUATRIEME

DIVISION»
Notre équipe troisième amateur

joue cette année enchampionnat
3 F. Elle a dû « prendre la file »
dans la hiérarchie et commencer
eil quatrième division. Elle opère
dans le groupe E où elle se
mesure à C.O. Châlons C,Somme­
py A, Auve, A.S. Suippes, LaNeu­
ville, Ste­Menehould C, LaCheppe,
Vienne, St­Jean­sur­Tourbe etCou­peville.
C'est ce dernier club qui fut

notre premier adversaire. La vic­
toire de 16 à 1 situe la tâchede
notre équipe cette saison. Elle est
composée essentiellement des se­
niors issus de nos juniors et qui
Ne peuvent trouver place dans
l'équipe honneur.
On cherche une appellationpour

cette équipe.
LES DEUX EQUIPES « SENIORS »
VONT BIEN
L'équipe réserve «pro» a rame­né de St­Quentin un méritoire

match nul, d'autant que trois de
ses joueurs ont été blessés,Boin

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 50.82.61 ToNPEuses acazon

­ Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ ­
Distributeur d'engraisLELYBennes BRIMONT

après un quart d'heure de jeu,
nécessitant la rentrée du junior
Louis Batteux, puis GabyDesme­
nez, enfin Kosbur. Le gardien
Thieffry se racheta d’unprécédent
match malheureux et Pedroza ins­
crivit le but égalisateur en findematch.
Avec six points et un seulmatch

perdu — et en quelles conditions
en six rencontres, Reims tient

une place fort honorable dans une
compétition assez relevée.*
Bien que manquant encore d’ef­

ficacité en attaque, l’équipe hon­
neur a relativement bien com­
mencé le championnat par une
victoire (sur Troyes) et un nul avec
Champigny ( à 1), Le but rémois

(x) Indiquer le nom du club adverse.
NOMBRE D'ENTREES PAYANTES :

Découpez ce bon et déposez­le avant le coup d'envoi dumatch
aux guichets spéciaux chaussée Bocquaine et Tilleuls. Si
vous ne faites pas le concours pour REIMS­ANGOULEME,
vous pourrez le faire avec ce même bon en indiquant les
résultats de Reims et en le faisant parvenir au siège du
Stade de Reims, 8, rue Buirette avant lematch.

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES

Dépôt Jean de BRU

(41 Km après la B.A.

Goncours gratuit de Pronestics deFootball
organisé par le Groupement “Allez Reims”!

Pirate
AA LE LE ME MMM4142)

fui acquis sur corner direct par
Thiévin prenant en défaut notre
ancien gardien junior Soleillant.
Bonne seconde mi­temps de nosjoueurs.

Les membres de la section
des « Anciens » dugroupement
« Allez Reims » ont apprisavec
|peine la mort de leurprésident,
M.Couturier.
Son dynamisme, sa jovialité

ainsi que sa très grande cour­
toisie seront regrettés partous.

YAOURTS

fromages frais

(afé de l'Armée
HOTEL­­BAR
TABAC ­:­ JOURNAUXe
Section "Allez Reims’3
14, rue de NeufchatelR­E­1­M­S
Téléphone 47.41.53

N “
a. san
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AGRIAJAGOBSEN
Enjambeurs LOISEAU ­ Moissonneuses­batteuses ERAUD ­ Presses CASE

pour le Nord­EstmgEE ei de ii eu un tte uit di dudit ien et anti ee SE

| Toutes Transactions Immobilières
Fonds de Commerce
Gérance d'Immeubles

À Albert NIGLOT
« L'ARBITRE COMMERCIAL»
Membre de la Chambre
Syndicale desAgents
Immobiliers Mandataires
en Fonds de Commerce
de la Champagne

>

{ 36, Rue de Vesle ­ REIMS
TÉL. 4732. 5e

Adhérent à la Caisse de
Garantie de la FNAIM| Garantie des fonds déposés

Assurance de Responsabilité
Civile Professionnelle)

)

_GARAGEÉMILE­ZOLA
65, Rue Emile­Zola ­REIMS
Téléph. 47­78­83 et 47­80­81



CHARBONS ­FUELSBERNOT
1, Place de l'Hôtel deVille
REIMS ­ Tél.47.50.72
PRIX etQUALITÉ
4:

BÉNÉFICE
| CaféEUROPÉEN"ALLEZSECTION REIMS”

Résultats sportifs
30, place d'Erlon
51­­REIMS
Téléph. : 47.28.50
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BOIS ­ CHARBONS ­FUELSTHERMOCAZAd
‘E*MarcelTHIL
16, Fue Géruzez ­ Tél. 47.24,98
Livraisons rapides etsoignées

+SA
Faites confiance à unspécialisteDEMENAGEMENTSTRANSPORTSFLECHEMER
10, rue LandouzyR­E­1­M­S
Téléph. 47.64.55

mie :Hôtel­Restaurant
de laGare

Téléphone 5
Sa table

va cave
Sonconfort\Voces Banquets

Repas d'affaires># GERMAINE
M etre attiie nr fine at din indé Sir énequratrel SETESIES

1 bowling international de 12 pistes
1 cafétéria de 300places
ouverts tous les jours

REIMS /TiNGUEUX de 10 H à 2 H dumatin

Et bien notre page magazine prend aujourd'hui une allureinsolite.Il n'est pas question d'un « rendez­vous avec » un
joueur, ni d'une étude sur une équipe mais du voyage dedeux
dirigeants Stadistes.

Mais quand vous aurez lu cette évocation, vous conviendrez
qu’elle méritait de prendre place ici. Oui, assurément, levoyage
de MM. Germain et Marion enArgentine méritait d'être conté
sinon par le menu car il aurait rempli tout ce journal mais dans
quelques­uns de ses aspects pittoresques pour nousmontrer
ce que peut être, dans certains cas l’enrôlement d'un joueur
nouveau à l'étranger. Par la même occasion, on peindra en partie
le décor où vivait Dellio Onnis qui vient d'endosser le maillot |
du Stade de Reims. Ce faisant, nous nous préparerons àmieux
comprendre et connaître ce joueur tant attendu et que nous
vous présenterons très prochainement.
UENOS AIRES, ce n'est pas àB notre porte, ni même à Saint­
Etienne où nous aurions pu

trouver Revelli, ou encore àMont­
luçon où nous pouvions rencontrerHallet.
Pour entreprendre de s'y rendre,

toutes affaires cessantes, il faut
avoir le plus pressant besoin d'un
oiseau aussi rare que sont les
avant­centres marqueurs de buts,
avec le numéro 9, s'il vous plaît.On révéleraujourd'hui,
après avoir presque réussi à con­
server inviolé pendant plusieursals tie un secret qui brûlait les
lèvres, l'affaire s'est engagée sur
une petite phrase anodine d'un
joueur cannois, Santos écrivant à
un joueur rémois, Jean­Pierre Teis­seire.
A partir de ces trois lignes, le

rêve est né dans l'esprit des diri­
geants et Santos, réclamant le se­
cret le plus absolu est partipour
Buenos Aires, chercher un certain
Obberti. Ce nom vous est aujour­
d'hui familier. Pour le connaître,
la presse « spécialisée » aencom­
bré pendant plusieurs jours les li­
gnes téléphoniques stadistes.Nul
ne saura comment le nom d'Obber­
ti, associé à celui de Fischer ap­
parut dans la presse. À cemo­
ment, l'information était de la dé­
formation : Obberti était enchaînéà son pays par un règlement tôt
rédigé qui interdisait le départ des
internationaux, fût­ce même pour
le pays du champagne.

peut le

Mais Santos, enfant du pays, nese tenait pas pour battu et la
nouvelle parvenait à Reims ens'y prenant vite et adroitement,un numéro 9 de même valeur
pourrait être dédouané mais il fal­
lait venir.
A Buenos Aires, le rodéo allait

Non pas uncommencer très tôt.aupres

rodéo à cheval, comme onpourrait
le supposer dans ce paysd'élevage
mais un interminable numéro de
voltige où le cavalier est sans
cesse désarçonné au moment où
il se croyait bien en selle.

OURTANT, tout avait biencom­
mencé. Enfermés dans leur
hôtel, le Claridge, ils avaient

mené les tractations de neuf heu­
res à midi. Repris à quatorze heu­
res, l'accord­était fait en fin d'a­
près­midi. Avec le joueur, il avait
duré quelques minutes !
Et le lendemain matin, un autre

homme arrivait : « Je suis lePré­
sident ».
Tout était à refaire !
Il y eut plusieurs « présidents »

et « vice­présidents », tousnantisde pleins pouvoirs jusqu'aumo­
ment du chèque, établi sur la base
de 33 millinns de francs français.
Après quoi, nos deux émissaires,

voulant en terminer, allèrent à la
Fédération argentine où, jusqu'à
10 heures du soir, en prenant le
café et en bavardant avecprési­
dent et secrétaire général, ils ré­
ussirent à cette heure tardive à
obtenir la précieuse lettre de sor­tie.
Hélas, le lendemain, rien n'allait

plus encore : les dirigeants avaient
imaginé de se faire payer en ar­
gent français pour ensuite changer
les francs au marché libre et faire
ainsi une plus value de…douze
millions !
En outre, il fallait régler en plu­

sieurs chèques, à plusieurs per­
sonnes, créancières du club.Henri
Germain, furieux, se fâche, mena­
çant de porter l'affaire devant la
FIFA, de réunir une conférence depresse…
C'est alors qu'on touchaVvrai­

ment du doigt la situationdramati­

que des clubs argentins : les jou­
eurs du club de Dellio attendaient
impatiemment le transfert de leur
camarade pour toucher plusieurs
mois d'arriérés ! Ils menaçaient de
ne pas jouer le prochain match si
le transfert n'était pas réalisé etpayé.
Alors, les dirigeants usèrent deruse ils confisquèrent le passe­

port d'Onnis maigré ses protes­
tations !…
|] versations depuis longtemps

sans mot dire, le cousind'On­
nis. Il s'éloigna quelque temps
avant de revenir triomphant, lepas­

N jeune homme euivait les con­
seport à la main.L'italo­argentin
était libre.
M. Germain était à bout. Plu­

sieurs fois déjà, décontenancé par
ces volte­face, il avait étédécou­
ragé. Pourtant, connu là­bas comme
un grand dirigeant européen, il a­
vait été accueilli avec beaucoup
dedéférence.
Chaque jour, la presse, la ra­

dio, la télé venaient s'informer à
l'hôtel et les déclarations se suc­
cédaient, sans cesse démenties
Ruben Bravo, qui avait conseillé

les Français, les incitait àpoursui­
vre les pourparlers. « Vous verrez,
c'est un joueur exceptionnel. S'il
avait été argentin, il serait interna­
tional et… vous ne pourriez pas
l'avoir ! ».
Et puis, des journaux, des revues

confirmaient ses talents. Ungrand
reportage titrait « Le jour oùOnnisse sentit devenu Pelé ! » pour
souligner sa partie hors série.
Car il faut aussi voir leschoses

objectivement. Cette hâte à se ren­
forcer ne devait pas inspirer ànos
rémois le désir de ramener un
« joueur » à tout prix et sans ga­
rantie. Un certificat médical méti­
culeux fut exigé. Le souvenir des
47 buts réussis (!) dans le cham­
pionnat précédent, l'explication des
12 réussis en quelques matches
dans celui qui se termine étaient
des gages appréciables. Mais l'an­
nonce que le Réal de Madrid ve­
nait de voir son option terminée
la veille alors que la loi sur l'en­
trée des étrangers enEspagne
était toujours en vigueur allait ac­
croître ce sentiment qu'ils allaient
ramener un joueur de grandequa­lité.
Riera, l'ancien rémois ne le leur

avait­il pas confirmé ?
Et aussi José Varacko, son en­

traîneur, qui avait été capitaine
de l’équipe d'Argentine enCoupe
du Monde 1958 ?
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Ê — maintenant, un peu de fol­
klore pour terminer le tableau.

L'Argentine est apparue comme
un pays très pauvre à nes deux
vovageurs, au travers de son foot­
ball et des rares aspects qu'ils
ont eu le temps d'observer
Les restrictions alimentaires, les« ersatz » — on fabrique là­bas

du Mâcon, du camembert — le dé­
filé de tous les joueurs — et jou­
eurs connus ! — à leur hôtel pour
demander à être transférés, la si­
tuation des clubs et des joueurs
impayés, la décontraction des "'tra­
vailleurs” dans la rue, ont contri­
bué à augmenter ce sentimentavec
les éternelles discussions avec les
chauffeurs de taxi pour le prixde
lacourse.
Car nos Stadistes ont quand mê­

me pu aller faire un peu les tou­
ristes pendant les « entr’actes ».Is ont vu dans des ruelles des
gosses jonglant avec des « pelo­
tas » de leur fabrication. Ils en
ont aussi vu à Rio, à Copacabana,
à Maracana sur d'immenses plages
de sable, hérissées à l'infini de
buts de football où des équipes de
gosses portant les couleurs des
équipes réputées jouent desmat­
ches sans fin et parmi lesquels
circulent des recruteurs avisés, le
regard en coin.
Pour se rendre à Rio, le chauf­

feur de taxi avait haussé le ton
dans une langue incompréhensible
de nos deux envoyés. Soudain, une
femme était sortie de l'ombre, une
française, assez mystérieusement
placée là et qui décida du parcours
et du prix en insistant pourque
celui­ci ne fut réglé qu'après.
Le chauffeur, radouci, n'avait rien

voulu entendre sauf lorsqu'il enten­
dit le nom de Pelé puis soudain,
celui de Kopa. Alors, il dit sim­
plement « Kopa, Francia ! Si… ».

NFIN, le retour ! A l'aérodrome,
distant de 30 kilomètres, c'é­
tait autour de nos deux hom­

mes un dernier cliquetis des pho­
tographes. Dellio, lui, ne pouvait

libérer de ses amis, de ses
camarades joueurs, de ses parents
surtout, qui le poursuivaient jus­
due dans l'appareil. Des larmes,
des conseils sans cesse renouve­lés.
Porto Allegre, Sao Paulo, Orly.

De dix heures du matin au lende­
main quinze heures, chacun revi­
vait cette étonnante et tumultu­
euse opération qui les voit revenir
avec cet homme que le Stade de
Reims attend avec impatience et
espérance tout à la fois et quisera peut­être demain, une des
vedettes du football en France.

se

19, Rue Martin­Pelier
REIMS = Tél. 47.11.36x
Arbres, Coniftêres

Rosiers, Arbustes


